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PREMIÈRE PARTIE 
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sieura isvies. «ans compter telle du chemin «le 
ftr du Nord — Saial-0tien Docks — qui tra
verse l'en-.reudt laim* el tboutit au quui de la 
Sein* ou eiiste ua burasu d'arrivée et de départ. 

Celte ligne de B*u J'eteudue, établie pour les 
besoins industriels et manufacturière, pour le 
transport dei ouvriers employée aux docks ou 
aui asiies, à des heures de départ trèifréquents 

nmenraDt d'un coté 
q heures du malin, p 

• sept heures quarante i 
Autour du bassin ou sont amarrées quelque 

légères embarcations, soit du côté des dc<-ks 
toitd 
de ht 
largei 

Les usines ont donc chacune deux entrées, i 

Kr conséquent deux sorties, I une sur la ru 
irdom, l'autre sur It berge du bassin. 
Toutes deux sont closes psr des murs tri 

hauts percés de larges portes charretières oui 

!£/ML£S»US 
iiubles pour fiatei-

faits de noirèréëL 
• • « • w i t t l r e 

teimlpriaB •>. 
em iaJMiur la 

P»ëition exacte, de mvait que nom MtM trou-
v. us dans l'obli|atîon d'en esquisser WieHêmeûi 
la topographie intérieure. 

Les ateliers occupaient deux corps de bâti
ment séparés. 

" - * % des 

s'élevait dans les 

Adossée aux murailles du bureau des dessi-

quelle, depuis son cabinet, M. Vernière t 
accéder par un couloir sombre place k w 
lier conduisant an premier étage réscrvii 
appartements particuliers. 

dont 1' . 
suflistot aiaajrtice del'ingéiieur. 

Le charnier de la maison couchait au it-

Le palefrenier occupait une soupente placéi 
i - ' l -sçus des ésHtries. 
In passage ptr i) pratiqué entre [es ateliers, 

conduisait de Ja forte de la rue llardoi 
ortB donnant sur la chemin de halage de 
. . ^ i n -Uocks . 
Uns ï l p w naUtsade établissait une ligne de 

démarcation entra l'habitation de M. Vernière 
et ses ateliers, formant une cour s'eteodsnt 
jusqu'à la porte cochera de la rua Uardoin, à 

riquet affectée m logement du 
concierge de l'usine. 

Cette conslructiop, surélevée de quelques 
larges se composait de deux pièces au reide-
aiMMa, salit] a manger et cuisine, et de deux 
I 'KS p.? •-i au premier étage. — Elle était 
Ï:Iverte d'un toit a litali;nne. 
Tout près de la loge existait une porte percée 

ans la muranla de clôture et ne s ouvrant que 
sur les ouvriers, les clients ou les amis de la 

Un cordon placé & l'intérieur de la loge di
rait cette porte lorsque la sonnette extérieure 

annoni.1 ut une visite. 
Un bec d« g u scellé dans le mur du pavillon 
ilairait la porte et la cour et projetait sa oarlé 

ju-Ti'a l'habitation du patron. 
Noa sommes au mardi >6 décembre 1883. 
LNsassM était restée fermée deux jours, le ùi-
anche 24 et le lundi *."», jour de Noc. 

en mouvement, et la haute ebtminea projttait 
dans l'air glacial saa panaches de fnmée. 

Tout le personnel était h ion poale : tent 
cia«fuante menuisiers, ajusteurs, forgerons, ne-
cam.iens, dessinateurs, comptables et eaissuri. 

Richard Vernière, toujours prêtent A la pre
mière heure, travaillait dana son cabinet, dé
pouillant ta correspondance, préparant Us 
expéditions de la journée, étudiant les épures 
des plsns de constrnelions nouvelles. 

Dans une antichambre de proportions res
treinte! un garçon de bureau attendait ses 

Agé de cinquante ans environs, Richard Ver-
ère était encore par conséquent dans toute la 

force de lAge. 
S s cheveux bruni et très épais commençaient 

L'ensemble de la phisionomie était sec pres
que dur, mais les yeux, pleins de douceur bien
veillante, démentaient l'expression de sécheresse 
-t de dureté du reste du visage. 

L'industriel offrait le tjpc accompli du tra-
tilleur infatigable, ardent, patient, dont cha-
IQ appréciait la haute intelligence, la loyauté, 

l'humanité. — Il eat impossible de ne pas l'ap-

affaircs, ce promettant ja Ponctuel dai 
ait sans tenir, inébranlable dans 

droite qu'il avait suivie toute sa vie, il n'avait 
mais altéré la vérité, et sa parole valait sa al-

Kstimé, honoré, aimé, tout le monde, en 
pariant de lui disait : — Quel honnête homme I 

l'Icin de compassion cour les malheureux 
dont I infortune ne résultait point d'un vice, H 
était sans pitié pour quiconque ne méritait point 

Sa rude enveloppe cachait, en an mot, la 

TeÛlalt Buchard Vernière. 

L'industriel venait de parcourir le coafeio 
une carte postale. 

Après lecture il frappa sur t»"1 timbre pour 

orientait devant lui. 
— Bonjour, patron.. , —fit le contremaître 
i se découvrant...— Vous avez besoin de moi ? 
— Oui, mon brave, - répondit M. Vernière en 

prenant la carte postale qu il avait lue un instant 

[présents ecatatia a Chairs régie, 
I une exactitude ediâaale. exactitude édifiante. 

— C'est biea, (Wvot. — Ailes fit*. 
| Cnvot sortit do cabinet, retourna a 
donna quelques ordres * son premisr 
endosse un chaud pardessus, prit sa 
remiséf dans un esta du bureau «ai 
affecté', et après l'avoir examine* soifa 

llj la fit rouler k la main jasqu'k l i 
la rue Uardoin. 

~- Cordon, madame Téroi 
crie t il à la porte de la loge. 

Cette porta s'ouvrit. 
Une grande et forte femme, I la uhysioaonalaV 
anche et sympathique, mais un DEU trtitea 

pirut sur la plus haute marche de l'escalier dot 

petit pavillon dont elle avait la jouissance* 
— --ifliierge et gardienne de l'usine. 

tueuse et il y a urgence k faire, sans le moindre 
retard, les réparations nécessitées par son état 
actuel... — Il faut aller vous rendre compte 

exécuter... — S'iispeuvent être 
enlevés dans la journée voua prendre! tes me
ures nécessaires pour que ce résultat soit 
Menu.—Après inspecti 

l'app: 
Suffit, patron. — Le temus d'endosser un 

paletot sur ma vareuse et je file k Snct-tWms 
avec ma bicyclette. — Vous n'avez rie* autre 
chose à me dire Y 

Tout marche bien dans votre 
atelier T 

Oui, patron. 

- i i vais en affaire pour le patron, , . 
- A- JC voire cheval mécanique... 
- MOJ fendlair, comme je l'appelle. — ' 

ne Véroniq 
.- „ j r s e qui pn 

— heure et demie. — Ç. . . . . 
proche lee distances et ça épargne le fatigue. ..'• 

- Suis compter que mon cheval mécanique*' 
jtotoe voua dites, ne mange ni .foin, ni avoiner 
: n'a jamais besoin du vétérinaire... — M i t 
our une r.che invention, c'est une riche in-
sation... — Ouvrez-moi, madame "Véronique.; 
La concierge tira le cordon, la porte s'ouvrit. 

Claude porta son vélo sur la chaussée, 1 enfour-

uivre la Seine. 

I M i 

d'incandescence 

BECS&KANCHONS-AULR 

D E P O T : 

16, Rue du Curé. ROUBAIX 

LA V U E P O U R T O U S 

tocieiine Maison W e i l 

MAILLARD 

uel'etudianU'ecdesiaîti'iut 
s médecin. Ils rendent i 
orce aux yeux fatigues os 
sse, le travail et la malade 

IrSOnou- nl icï ï - ie tSfne 
es de rav n-
l t « l l r à n c o r o n i r e I fr V 

a mand.-poà te (indiquer! 'àgf 
ufUt). 

26,r«e l a i t o n Mil. 
La M 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61 -63, Rue des Fabricant 

I t d l IS.VIX 

INCROYABLE ! 1! 

A l'occiiion Je, Fetci. 

t in t cet article. 

BON GENIEDE LILLE 
4, Rus du 7ieux-Marcliê-aux-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix do VctoHieuls d'Hommes, Dames ci 
Enfants, tout laits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d o Meuble»*. — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a «Jo» 
m i c - i l e par la voiture do l'Administration. 
— Le V o y a g e c n t l e i - est r e m . 
b o u i - H V à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 

A TAoubaix : M. TRÉFIEH, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LOR1DAN, SI, rue de Garni. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

GT/£SIS0No RADICALE 
RHUMATISMES, GOUTTÉ 

Pharmacie Henri Brnnean, rce de Lille, 2,Tonrcoing 

! C- W. qui, dans un b u humanitaire en a demandé la 
aration a If. BRUNEAU, pbarmtcien de Ire titaaê, 
de Lil le , 2, Tourcoing. Lta nombreuses guérisons q 

!e curé de Bousso:t a obtenues par l'emp:oi de ce remède 
familier, ont valus celui-ci. dans toute 'e Keiginne et même ù 
Etranger, une réculaiioo bien méritée. Ce baume pectoral, 
mollient, tonique, fiisérii MU-JIII:T,I et sans danger la phtisie en 
catrisant les peumoas, Les bronchites les plus invétérées, les 
IUX les plus ooinitl rcs disparaissent en très peu de temps par 
m emploi. U» F o l s 3 fr. 5 0 
Emulsion d'huile de foies fr*l«i de morue, sm hvpophos-

phites, le f). 1,50, — ITutle de foie de morue blanche, ( V a i o h e 
l préparée, le lit. 4,50. — Pastilles de tolu, goudron, 
3 contre la toux, de b-aucoup supérieures aux produits 
res, labolie 1,50. — Vin de Quinquina, s i'écorce ororange 
, le lit. 2 fr. — Elixir stomachique amer, contre pesan

teur et paresse d'estomac, ramené rapidement l'appéiit, le fl 3 fr. 
la et Glycerouhosphale granules, reconitiluants éner-
le fl. 3 fr. — Huile d'olive surfine v r a i e -pouf l»b'e, 

!,îiO. — Eau de Cologne, Eau de Uolot, Vinaigre de Buily, 
Rhum et Quinine, le fl. 1,20.-

Bandages pour hommes, femmes et enfants, depuis 1.30. 
Bas-Variées — Ceintura pour Dames— Doucbes — lnj-:ct tira 
Irrigateura — Sondes — Suspensoirs — Objets de Panâemem 
Biberons— To-inps - Appareils nour Frartur;». 

Guérisoii radicale et rapide des Maladies secrètes 
Produits Dsiftitir souverains <-pn:re les HnlsulicH des 

Poules et des Pigeons 

Ordonnance du Corps Médical 

T R A I T E M E N T k sise sfflrstl ee 

L-ASTHME 
pu laPeudre di D ' C L É H Y , dt M A B S Ï I I . I • 

ALATOUR EIFFEL 
Chaînai ar(f8!it, 3 h. SO 

BEIONIOIR AEGENT, 13 fr. 

Montre DicteN fr. Acier 7 frètent 11 Ir. 

A.Û BON MAFtCHÉ 
T O G R C O I N O 

MAISON REMOND VERET 
2, fi. des Ursulmss, 31-33, K. de Lille, TOURCOING 

DHAl'KlUIvS. MÉRINOS, SOIRIES 

Mercredis et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libre 

Il sera offert d?s assiette, Jn Un .'Hriixcmnm? prime 

O a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
5 G , r u e d l n k e r n i a n n , ROUBAIX 

9 , r u e du P r i e z , LILLE 

Visible tous les Munis et Vendredis 

De % kearea à S h e a r c du soir, A ROliB 11 Y 

LE CABINET DE LILLE EST OUVEiiT TOUS LES JOURS 

II. POLACK se rend i domicile s u demande 
1»IA1W)X I»E C O > F I A N C I i à 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , M u e P e U a r t , R O U B A I X 

PREMIÈREFWMMUNIONS 
Fortraits "très soigné: depuis 5 f r . la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 O ir. avec une 

MAGNIFIODE PEINTURE A L'HDILE SDR BOIS 

I M P R I M E R I E ! I D E 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 - T O I » , 53, Rue Verte, 53S 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE"- GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit à l'INSER TIOH 68A TUI TE dans l'iAoenir de Houbalx- Tourcoing » 

N M NOUVELLE M \IS0N 
& ^ V SO, Rue Nain, 30 
VEMTE^K R O U B A I X JLi* 

A CREDIT 

Mifctadises 

COIFECTIOIS 

BIJOUTERIE 
IEUBIES 

POËLEHIE 
LITERIE 

Pour 50 te. de marchandises 

ou paie nu fr. par semaine 

Pour 100 fr. de marchandises 

on paie denx fr. par semaine 

Pour 1 5 0 fr. de marchandises 

on paie trol* fr. par semaine 

Pour SOO fr. de marchandises 

on prie quatre IV. par semaine 

Bureau i Toareom; '. Rue des Ursulines, 43 

r f U I T I I Ç pc AMATEURS.IKOUSTRIF n m i a j 

WiE CHAPiROGRAPH C« U«,»,PI»ctdiUBo 

5 IEMONITEUR? 
ï M& MODE 2 
Y •araiisant tous las Samedi* V 

20 PAGES Si» ? 
IX ".US ANCIEN ET LE FUS ARTIST10UC *» 

DES JOURNAUXDE MODES U 
CONTIENT, " " ï 

HUS DE MODELES NOUVtAUX » l 
PLUS DE TRAVAUX A L'AiOUilXE W 
PLUS D[ UntRATURE A 
TLUSDERECETTESlICIJlSBlB l -
PLUS DE RENSEIGNEMENTS T 

^ITAUCUN AUTRE • ! 
3 MOIS : 4 (ranci - UN AN : M lrt,nu W 
EDITION S: contenu.! une GrtTur* eoloiii1. tt A 
un Pilroi' di'Covpft dtnl kl I', r «t 4* N" fc^ 
3 MOIS : i (r. SO — UN AN : » (ranci 7 
UEL GOOBAUD, tliliu,3, r.du 4-Stptcaliri A 
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